
• SOllRJÊES PARISIENNES 

A LA COMÉDIE-FRANÇAJSE 
' 

U Français la rcpresen• suis~ soucieux de l'exactotude; 
tation commence boen a· Vaudoyer s'en retourne chez 
vant le lever du r•deau, et M. Bel\lon reprend lo 
a 18 30, maos p;IS du Théâtre ou 11 doot JOuer 

sur la piace, exac· de Leopold le B•en A.1me 
tellj"asse du café de la c•e.st une reprose ou plus pre. 

M Jean-Louis Vau~ cisement, un ravaudage. Dans 
M Pierre Berton voen· cette dostr~butu>n ou chacun faot 

boire une bouteille de codre quelqu'un, M Poerrc 
lM Berton. rien a dore, c'est est le setJI quo ne tasse pas 

homme tout en lunettes ét sans mander « Quo donc JOuaot 
o maos que chac11n regar· chez Jouvet?» .Comme 11 est, 

Per5onne ne se retourne satosfaot tout te monde 11 a com-
6ulr M. Vaudoyer tiOJlt"tl pose son per60nnage avec le me· 

·':~:t~;:;~~~~~~ au mo ons; ont pour- me &eon qu'apportent Henri Roi· 
t beaucoup plus de personnall. lan ou Jacques Baumclr a l'étude 

~
:~~E~~un costume d'une tres des leurs Ce n'est peut.être pas 

légere et souple à la follement brolfant, maos c'est boen; 
kadl, un veston d'une c'œt..a-dore nueux 

admorable, une chemose Vowlez-vous savoir pourquoi, 
nœud papollon bleU> a pois quand on ;ort mamtenant de la 

a 
maos Comédoeo<Frtlnçalse, on se croot 

revenu aux beaux Jc>Urs de M. 
Em11e Fabre ? do veux dore qu on 
sent o;ur fe>s epaules le potds d' u" 
tncom!llensurable ennuo Pourquoo 

le cafard a l'enfr'a"Ote ? 

la 
un 

rosette 
peht1 

JtiUS qu' u 
conna1ssez 

vaudoyer& 
fe vaste 

f.~-' MIREI"LE PERREY 
• gue l'on a >ue dans de, f llm3, 

dans;.<.les comeclles <\l'Odéon, dans 
des r evues oa r !\.lB .C., 'VHmt d'être 
eifgl}lgéo à la COlT!éd:!o ;F.r~n~ tllse 
, t!Ellile d ébutera> la. sa.Json prochal 
nif(la:ns « Le BOUI>geOIS Gent il 
bl:Î!)l!Îllo,., présenta~10n nouvel1e et 
illlse,:,e.n\ scène de- Pietra De1 tm 
1(P.li,oU •Ha.r~ourt). tP W 5 SS6) 

d'atlleu rs que la 
pleo ns 

glos­
monde· 

v· eux 
tou avec 

ne trouveraot­
c'çst son 

boen-if, voilà pourtant cOrn• 
ment, on joue, sur notre premoère 
scene natlonale., etl_d abord, on en. 
te mt plus': le soW;Iileurl que les ac­

rs)'marstWestt..vrao' qu'ol a peut. 
être plus de talent et de conscocll· 
ce Donc >fsCno savent pas feur rô· 

et surtout,.lfs,s•en, flchént mals 
éperdumen!J~Non seul.~ment, 

Balpêtré bafouille du coin men­
cement àè Ja,;;rfllt, maos, en o.utre 
dans une;.(le ~ses , tirades, ol devaot 
par.ler d~Zanzlbar{et de Haitl , 
dans une~autre du Honduras et 
du Ltbcr;a"t ll a prononce Zanz1· 
bo, Haitair, ' Hon(lurlas et Lobera 
Quand o(j\'lmlte pas Jouvet, ol est 
mauvaos;,:,; quand, ol l'unote., execra· 
ble Mlle , Nadone> Marz1a'no (Bolan· 
~he do Bfanmoutoer) quo promet· 
tait au temps de M Bourdet, 
comme les autres E!lle s'en contre. 
fiche. Ayant' à dl'!'e " M le per· 
cepteur, qur;,étalt serti, voent de 
rer.trer'.ichez) lui. ll., Elle se trompe, 
prononcè'j:laî phrase trois monutes 
trop tôtr""7et(~ quoique cette pet ote 
proposotoon~n'aot p~ un intérêt 
capital pe-ur.lf l'action elle la res­
sert to~t 1CxtueiJemen t au mo· 
ment préci's ·ou elle' vient s'onsérer 
d;ans so;n. texte, sans' y changer une 
v>rgule, sans essayer cc d'arran. 
ger ça » d'avaos or u )ados que 
Mlle Marzoano ctaot ontelllg~n~e. 
Tant p os pour moo Je reoGnnals 
que ao dû me tromper Tant p os 
pour ·-e11e. 

ptr 

Mor~olle Balrn et Margue~lta.Plcrry, 
Il .garo) 

autant Maos c'etaot très bien atn. 
so, pu1sque, de la ealle ou des co­
médoeons, on ne saot quo prenaot 
lo plus de plaoslr a rigoler de l'a­
venture. 

Puisqu'of est question de Mme 
Germaine Rouer, sognalons qu'elfe 
a11sso a apporte,-sa. pehto corltro· 
butten au talsser.aller general 
Elle est entree en scene avec une 

aliette de' voyage. Ma os elle ne 
s 'etait pas abaissée à en vérlfoer 

fermeture. Au\ beau mohou du 
p~~~~~.ulfai:c~e;~tt~~e:t trousse s'ouvre en g aperc)C\roor un fond 

conttent. 
p[esence 

ne roen pour rat-
traper charman~s effets dont 
tes theâtresi,d'~uxerre ou de La· 
va~ - en admettant qu'ols en to· 
Jer.ent encore de semblables -
r.'auront désormais pfus à ' rou. 
gr~ puosqu on les trouve à Paros 
t rès Comoole·Françaose Passons 
au talent ete "'me Rouer. Tnut 
comme l'elégance de la salle, c'est 
une chose dont ol est plus ondul· 
gent de ne pas pa~ler Mme Rouer 
est peut-etre une femme charman· 
te clans un salon, maos pas du 
tout une artiste de ne l'ao vue 
qu'une fols bonne Dans ,\smodée 
Elle le devaot probab'lement .à M 
Ma11roao ou a M Bourdet (troos 
foos nomme, que voulez.vous ce 
n'est plus du regret qu'on eprou. 
ve en se rappelant son aotoon epu· 
ratroce, doscopltnaore et sourcolleu· 
se, c'est de la nostalgie) 

Attendez, ce n'e&t pas fout o Il 
y a une hostoire de bague a la fon 
de J éopold' de B1en"i\1mé. M. Ba:· 
petre a ' des gestes so doux et tant 
de tenue qÙiun de ses moulinets 

oetite , bague se promener 
fa rampe ou Il fallut qu' li 

'"!~··_la rechercher. 
Voola comment on faot daots la 

maoson de Moltère 
Il est vrao que G'est tout près 

du PS!Iaos, RO-Yal 
Le Boulevardoef' 

!1 , 

dans le folm cc Fromont Jeune et Rlster 
d'Alphonse Daudet. 
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FRANCIS·.·" POULENC 
• 

nous pqrle d~ ~~on. ~pl:ouve?u ballet 
" LES ANIMAUX MODELES " 

1 

' ' 
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S
- ON p1ed-a-ter.re pans• en - « G'csf aui's11 que, da lis Jnon belle, dans un costume de g1 an· 

car' Francis Poulenc Ira- ballet, la Gtgale dc\lel):t une dan- de dame de la Gour Elle arn ''C 
v mlle sur.tout en (fot1r.ame seuse p1 O(h!Jue. . l'heure du suc· ~nasquce et ne se 1 demasque que 

_ donhe dci ' haut sur les plus ces pa~sce, denuee "de • essour· quelques secondes, ce qut ex ph· 
belles flonda,sons du Jatdm dn c~, elle rc\lcnt ,\u pa) S « ta· que la fra ,eur du buche1on J a 
Luxembourg A la fenetre , un wr ~ ·nnc anne d'enfance, une mort la iSSe a1semcnt pao tir le 
store or<~nge .a demi deplo) e, '!Cille folle qm dort sur ses sacs bu cheron, sûre qu'elle est de le 
une cmssc de geramun1s roses d'or rep1 endre un JOUr 
en ple1ne floratson encadrent « Le L•on amoure\lx, hn, « Deux ep1sodcs de grande 
un beau morceau de etel bleu p1cnd les traots d'un matt~aos gra' Jle encadrent et lient les SIX 
et de , cJ t , cgetal, et tout cela g,1rçon que fe p ere de la Jeune themes du b,tllct Cchu·ct deLli­
chante tres fort l'ete Nous vc- f,llc ne peut songer a congedier te, en cFct, par le depart des 
nous Je f:ure p.trler des « Ant· sans nsque. La Fontame n'cent- pa,s,ms pom les ch,unps, au 
maux lliodclcs ~ qm, le samed1 11 pns lc,·er d'un beau JOUr d'etc Il sc 
8 aout, v1rcnt les feux de la sce· tc~mme, le modt du même JOur, 
ne de J'Opera L• pè«' aurait fort •ouhaoté sous un sole1l torr.1dc, par le re-

- \'•ngt ans apres Les D~o Quelque gendre un peq,.moms t~rrob,e tour des pavsans lassts ct afra· 
La donner .. lVI sembtaJt btén aur, J , 

c11es, nous d1t Francos Pou· La r•lueer n était pas s!tr rues qut se groupent au tom d n-
Ic ne, JC donne un ballet qm a )1ême un rçfua cfit raot poS$oble ne longue table, pour Je « Bene· 

Qa on eOl ' u Q\I~(QUO bon mutin l t d la beaucoup p1us de po1ds et de un mutage clandestin c ICI e :~> , comme ans un • 
gra\lté, m.us qu1 g11rde le souel CAr out~• qu, toute manière hlcau de Le Nam 
1denllque de servir la danse. , Mu~·~.· c~m~ fo'•':fnt~~~. gens tiers, « J'a• s1luc ce ballet, connue 

« Par dans~, J'entends, b1en u amour~ux à' longue crtnoère Les 81c/oes, en plem ete, p:u ce 
entendu, umquement la danse que JC n'aune pas J'automne , en 
claSSIQUe, car JC SUIS un ennem1 « Tl v a chez cet auteur, en !>lem sole.! ct Je nt<thn, parce que 
acharne de tout ce 4m est dan- somme "s1 peu fa1t pour Jës en- Je on'a•mc pas le crepuscule ,• en 
sc r ythnuque ou pseudo-danse ranis, une sogmf1caloon 1 eahste Bourgogne c'esl-a-d•re ct ans une 

L t • de R•p r)thm1que a•guc nu'on IEmr derobe ' p1ov•n.ce de F~,mce qnt a mes a voca 1011 l « Ce culte pOUl la danse clns- « Seul, les coqs et les poules preferences p.u ce qu 'elle e5> 
soque, Je le do1s aux nombreu· atuont o;laus lem costume des plus qu'une autre une pl~Vtnce 

, ses annees que 1'a1 vécues dans 01 nemcnts rappelant un peu ces ternenne, ct que J'•• me la tero c 
E « Fllgaro :o, Pl\l'lant de la. grâce, a.Jouta.nt a.u cadeau une l'mlnnotc de Dtaghllew. Quel anm1aux Les •çnc poules, dont ct non la tner St j'at r enl.tce ce 
vente du mobilier de R1p a flatteuse dédicace qu'en soli Je choregraphe, une Ile 1,ôle sera tenu par sc1ze JeUnes ballet ,m debut du stècle de 

fr• 

• 

L Hay-1es-Roses, a lllust~é A la. fm, le papa. se facha œuv1 e qm repose sur une base j danseuses de !!Opera, porteront I..:oms XIV, qm est ausst le s1ecle 
l'arbcle avec une cancatur.f. « Que comptes-tu faore ? ré· lechmqne class•<l_ne l~Ut tou- <tes tutus blancs ornes d_e plumes de Pascal, c'est pour lm donne! • 

du maLtre lui-même Ce n'est pas PRrfds 0 > mtlma.t il a son enfant JOUr• donner mahcrc a la n ou· blançbcs, , ,et, sur la_ t<.'tc,, .tro1s un ccl.ura!!e bc.ltlCOUJJ plus JUS· ' 

L 
une des meilleures L'mcomparablé fé~rlble' ., • h · li! " 
est celle où, également en tenue de / « De la. cancature et de la Re· , eau te la plus extrême Je Je re- ~lumes d autruc e ronges • :Il' te, c'est encore p ao ce que aucn-
voyager ll rêva dans up confo~ta- fue o Au lieu de me payer corn- pete, pour mm, pas de danse cp t ornement • de la chevelure ne auh e epoque h •slonque n ',t 
ble wagon, l:emportant ver!!; la we:A tant d'autres, des études de poss1ble sans base techmque concou• t plutot, a accuser leur étc plus speCJf•qucmcnt fl3n• 
mer ou le ramenant à Pa.rls Llî ne dro>t, qu'on"'me Jrusse donc tenter class1quc De même, un p1amste petsomiahté J emunne ça1se :~>. 
se plaiSait PliS longtemps lom de ma chance -Et s1 d'ICI troos ans, ne commence a m'mteresser que « Les costumes sont de l'epo· Nous ~OlHII 1ons mamtenant 
la capitale li Y etait né, rue du Je n'al pomt réussi, je promets de 5•11 peut Jouer rEcole de la vzr- que de Loms XIV Dans «La Mort amener F1ancos Poulenc a no1s 
Débarca:dère, Plès de la. Porte mè métamorphoser en employé .l!OSlle de Czernv. L,excmpi~ et Il B•'cheron , , J'at voulu évi· pm Jer de la pat ttc muSit.tle 
Maillot " J'al débute par un ca de banque ! > " 
1embour >, me dlsa1t-•l plalsa.m- .;; Iriteu1gept et bon, le pere se d'IsadOI a Duncan nus a part, a tcr~e côte <: Danse Macabre > proprement d1tc de son œuv1 c, 
ment, au temps ou nous falston~ là:lssa. :!lléohil\ Il mourut, sans le cause de son extraordmmrc gé· La concephon catholique que ruais 1l s'y 1 cfusc 
notre « pholo ~. sous les traits de regretter Aipres de brillanta de- me, je consHlere toutes les a1,1- J'at de la mo) t, conception assez - Vcsp11t d'une œtnre, 
l'Instltuhon Tru~LRouger, à Neuil- buts sur [a scène fa.miba le de la tres danses' plashques comme procJ:te en so• 'Ile de c~llc qu'on c'est cc QUI compte le plus La 
!y-sur-Seme, où nous hab1tlons vtUa. î:les Sablons, où etalent con- de J'amafeunsme. a\ mt au XVI • stccle, m'mterd1t composilwn musicale est fat tc 
to~e ~Î;e avait . un al) Georges ~'rg~~~n,dede~;~0~1~t « Depms plusieurs annees, j'a- d'ailleurs de ; me représenter ,la de trop de m)slercs pOUl se pre· 
Thonon ven8.lt de perdre son Jeu- CO'I.lroiiDé par tout Paris baron, va1s l'mtenhon de fa 1re un bal· :liort èoltlme une !!oule C'est ter a l'anal ) sc illon ballet a, SI 
no frère Ce deull nous lia Geor- marquis, duc, puJs J}nnce de la let d'ap•cs les Fables (le La Fon· pourquo1•j',u , fait dÜ !heme de l'on veut, la fo11nc log1que d'une 
ges, qm PMSalt son temps à se Revue o René d'Helbmgue ta•nc Il faut vous d1re que La cette fable le ' grand adag•o de su1te . 
moquer de nos études, fa.tSait des Fonta1Ï1e est une passwn poéll- mon ballet, qm est un adagiO « Sm tout, j'y 1nstste b1cn, 11 
can cMures et de la musique Il INFORMATIONS que qm mc v1ent du fond de se~em Ln mort ,est r cp1 esen tee est tout le conti a11 e d'un dn cr· 
rata son examen et son père• le l'enfance. J'a• tOUJOnrs sur ma •ous les to a ols d'nne femme tres losscmcnl l> A P 
prlva de- vacances Resté avec sa THEATRALES table de chevet, tel un verre 
grdnd-'!l'lère dans l:,o. vUia que la 
fa.mtlle Thonon occupait &Neuilly, - La Ga4te-Lyrrqo<e effect1tera d'eau, le 1 ccue•l de ses Fables, ct 
bouleya.rd des Sablons, Georges en .septembre une repi'ISe de 1l suff•t de quelques l1gnes pour 
demandmt a I!Lo bonne dame de <: Cartoa.t-'<ll :> avec Anctre Baltqé me desalterer. 
lancer troLS notes de trompette - Le chanteur jan"Cao~wte Ju" 'él b 1 t 1 t 1 
après le déJeuner Qualid, d'une Uen, qut jaiSatt JOOUJ t.a•>den~ avec <: L a ora IOn e a rea !Sa-
VIlla votsme, on répondSlt de <la. Gt!les, went de fonder une ecole hon du hvrct choregrapbtque 
même façon, c'est que la; V1S1te de mustc-haU Il est Par aûleurs m'ont pns beaucoul? plus de 
étalt permise. Et Georges se pré- ré>iiQ,cteur en chef ae l 'heàdoma.- temps que la compos1f10n de la 
ctp1ta.1t dans les bras d'une J~une <Uitre de spectacles « VJ3àettes » parllhon mUSICale, car 11 m'a 
sud.aménca.ute, son -< flirt >. Si ' - Au Théatre des Bot~ffes·Pa,. fallu à la fo•s satisfa~rc aux ex•-
la rllgne gns.nd-mere catholique et r!siens, .: ,Une Jel~te ftlle s<Watt ~ hi t 
pratoquante, a.valt pu supposer à continue sa. brillante carrzère avec genees .choregrap qucs e ne Ja· 
quo1 serv111t -sa musique, elle~ se Jacq!#Js DottJlBil!lll, Franço~~ Pe- ma•s trabli' le sens profond des 
serait effond.tée comme les océlè· 1'1er, Stm.o~ Retumt, Blmone Va- fal{les 
bres nu.tralliéà-de Jél'lcho lê!'e, etc • \En conséquence, elle 4: L'adaptation des six fables 

En octobre, ' Je fus ~:eçu "Geor- rester;a •à l'p.Jft.ehe des Bowffes 'eholsles ( 4 L'ours et les deux 
ges échoua. Fondé de pouvoors, à JU$qu au 'm6!s de décetnbre, puts Compagnons > « La C1gale et La 
la Banque de Paris et dea Pays- pl;z,rttro en deux tourneet, l'•me F - 'L L A 
Ba.s son père l'lnsta.Ua dans une en :zone Libre. l'autre en zone oc- ounnt ~, « e 10n mou-
élégante succursale de la. Société co41lée, avant d'et re ailaptee pour reux », « L'homme et ses deux 
GénéraJe Elle comptait parmi ses l'êêran A1nsi Atl>dré Haguet, l'au- maîtresses >, c: La mort et le 
clients le poète Heredia. et ses teur-pr~s<nmz~r, troowera a son Bûcheron ~ et « Les deux 
gendres Louys et de Régnier retour près d "" mûhon de drotts Coqs ») peut sembler assez li­
Georges esqmssa leur carlcatur~ !':~t souhcutcm.s qull! re-vzemo.e bre Potirtant, c'est pour m1eux 

'' Ces Messieurs apprécièrent, sa. A sa plàce stwc6derà: snr ln en de-gager le sens cache que j'at 
verve, mSls le directeur pr!à. 1 el):l- scene que d1rtqe Albert W.Zle· redonné aux personnages leur 
ployé d'aller deasmer ailleurs M. Mtz - e"· M h p 1 • Thonon père était am! aveC' le fon- • une 1WWV ""' œuvre de ar- apparen cc umame our e co-
dateur de l'Ecole Ptgter. Georges ~! Ac~~s ~écore ternunee, te scemque, 1'avrus auss1 beso•n 
y entra poor apprendre Je corn. « èhz~~'tte- :o et 0~à 0~~ ;~t;:..e :~ que mes personnages. a~ent for­
merce On le mtt au semee de•la. tete • de dtstrtbo~tlon dan.s uti' dé· me bmnnmc Je ''Onla•s cv1ter de 
Douane, Georges. appliqua au gUI. cor de Marql.et - ol 116 s'ag•t pas tomber dans un burlesque à la 
chet la pancarte « fe~mé :> et d~ du peintre - .ii!IC1telme Presles et « Chanteclcr ~ Mon ballet etant, 
vora un, roman de W1Uy, «: l:fin· Françot.s P.eroer La Jeotne v<Jdette 1e Je repete un ballet grave, JI 
ne :>, qu 11 a;vaot demandé à 1 au- de cm(;m<l. qo.i jtt ü y a deux atos ' 11 t t t b d 1 
teur en lui écnvant « Je vous lses !débù.ts at~ théâtre du Rodsa•• .a no' a ou pux, anmr c. a 
somme de :me 1 adresser la Mtn- Gns de MarsetUe n'a e~tcore JfL· f1gurahon toul cc qu1 pou~a1t 
ne au mmour :o o Et Henn Gau- m.aos pa.ru llttr une .scène pan- c\ oqucr auss1, de près ou de loon, 
t1er·VIhlars s'exécuta. de bonne !ltenne une atlnosphcre « Casmo de Pa· 

' r1s ~. !FogaJ o) 

• 

SOUVENIRS , L'ARGUMENT DES 

FRANCIS POULENO 

" ANIMAUX MODERNES " 
' 

d 1 '' B • 1 " d v • 'ACZTON se à~route en •u:r! d o t u d • " 1 t' E1' dz$ que la denuere poule dtspa 

n L 1 1L .ton qm,. ans .a u ,e •6 ra!t , !cs pci!"SWl<, JJI!'r (JrOI1JJ•s e a len a e e enlse tet du peltt JOur à mtd.t le serre sur son cœur et tombe 1 

' Au lever du ndcau la tlvanoute On s'empresse autour Tentrent Lentement la~ de chaleu r 
scène est vtde • quelqoœs dette on la ran11nc et on la. r cn· et de t ravazl Ils déposon t 1e1o • 

• 1 :,.. tn,~tanls ,a'{lrès, d.es _.paysans sor- tre chez· eUe Sortie ,1enéra!P· ou(z~s , fJ it llqn!ls lill< 11énètre11t 
' [)ANS quel.i:jtiés JO!t rs" l â « Bi:lJMle; va r éumr, une to18 d; plu-t. tent lentement de !a mtd<Oll d )h· ' ' .., ~' dalts ln. manort ct en rM,nltr•nt 

à V.:emse <tout ce qut~c0'11111te dans' la me c1n.imz,atog1aJphlqtr.e nolplte, ramassent tew s outils ct I homme entr.e deux d.ges et une longue tai> le qn Ils ffamtssent 
, PJ:Odrtcteur.s, auteurs, vedettes et ?Mme lumts Jon.ctttmnam;s partent 110UT !es cham11S Une P.e une vtezlte coquette entrent par !a de mets et de ~·(ttsseUc Hs <e 
ayant':$.rcitessiottnéllè-me~t â 11•mtere8$er au., Omem.a C'est .,ne tzt( cloche sonne Une vted!P (}CHiChe {lne jeune coquette s11r rrroupenl autour cie la taille {ace 

Scène d' tC Arlequm .Magoclen •• oomedo.e ete d Copeau, d'a,11rès un 
canevas de la Commedta del Arte, au Theâlra de la Saison Nouvelle, 
(dor. dean Das) e). P w ;6.\o -

;;: ,:~~~t.'ll•1e0t\lt l e cv· 
'fi ~;~u~~A~~;);.;.;, du 

' 1'\ Oth EN ItALIE porterons 
comédlc,1• L E fol m quo <1 rempO<te ce'te an· 
I 1 ;elle L~ nee le plus de sucees sur les 
mn, Pfc1 re P.crans 1tahens comme su lee; P.crans 

, \ n.<J ré etrangers parmo les fo lms realoscs par 
;r;_;',!;t~~~~~~Î et JeAn des formes otalo~nnes .est <c Le soell~ 
,~, l~~~~jf.[~~~~~Llc sc ptec)p11ent de 1 Alcazar » L Allemagne ;o e lle 

-' celèbrc.~ J eL ~e les t·""u.'" en a utdos6 185 copoes 
' Ide oct mwrme<lo pom - Les studocs otahens accordent 

,, Jean Da.>to •IUels son t aoh.oefle!Tent ieurs soons a deux folms 
ê\1'(! les <)lllbl\ UI'S e~ Importants !ores d œuvteS iyroques 

<le • La Nouvells SaJ· « P<ullasse , d'après 1 opera de Lcol'\­
cavalto ërtec BenJam1no G rgl1 - le p lus 
ceiebfe tenor otaloen - dans fe raie 
pnnc1pa 1 et « Le barbu>r de SI! voile » 
d apres 1~ comed e ,de BeaumarchaiS 
mrsc en muslQl,le p(';r Puccmr C e~t 
M Alessand·o de Stefano quo dorop,e 

~
*:~11c travad conern.-otagraphoque et Je ba 

Cono Bedi1 QUI 1oent 1~ rôle de> 
F;,,~''" 

EN ESPAGNE 
L E cméma esf)oqnvl connort ac­

tuellement une tres gronde ac­
hv<te c est otnso• que pendont que 
M Jean de Orduno te(mone un 
g rand fdm A mo1, la legron, .on 
vrent de commencer o Barcelone Le 
moustoque du Palaos Parm1 les pro­
l ets dont ..., la reOIISQtron est certai­
ne on peut coter Madrod de mes 
reves, Aventures dont la chormon .. 
te Conchoto Montenegro quo travoil­
lo souvent en Fra,ce sera la vedet­
te La faute de t'outre avec Mona 
Bru et Luo< ?rende< La Blc:nca Pa­
tomba avec Tony d'Al gy qu1 parut 
dans de n0mbreux f rlms omencotns 
Enfrn,\ en colloborotron wermono­
espogno;>le sero reoltse par le met­
teur én scene AntOnio Rcmiln un 
scenaroo clc 1 ecnvom ollemo9d Hçons 
Grothe 

m amfestatiott extrém.eme-nt vtva.n.te qm co!tShtu.o depu-18 déJà de lo"" {emme traverse la scene un ttv re !}Il pltr ta (/rot"te Pas de trms au ptthl1c s L1mrw!izlt'st>ttl, {ont l e 
gue$ anrnles' la, .reule compet~twn mter.nationale ouver,te a.wx œrwrcs de. ~esse sous le bras 'Ct11q en· /,es coquelles cajolent , lhomme « B e!!t)cllc!te • et, tmult• .qu Etmz · 
cmématographtqU48 et on :'f'<lt•t afjrrmer que son tmportomée est cott- fant~ surmssent .et maraudent ,entre deux aqcs, en, lUt arrachant r.e boufle fL sa '/en~tre, 'assmcnt 
stdéroble da11S la vo.e du Cméma 1 , • ' Arnolphe lettr montre, vertement (les,,touff.çs (Le cheveuz, la vtctltc ct COJ!Uitel occnt à mpn!7er ara va 

" Q!l' av (mt 
cnte1o.du d>re de 
tout ce que l'on el~ 
dans le m:onde 
que, JC ne me doutais p!Ls 
têt cit présenté por cette 
t iCm Le so~or de cet 
'VICI't de que les f•lm.s 
a.doms à d'y 
sont le d'Uite 
t1001 
re 1tn 

plus 
cas de 

veille la qo/,lJrt e - et 
le drott de 11'01~ présenter q11e aw:o.c 
t 1 e, tl fa1tt que la .s!Uectzon 
{a~te seroet18em.cnt et qtr.e 
tH: f!lm.,s choo.si.s, $"1ls 11e 

• 

' • le chemm des champs Entrent d~s nmrs la jeUne des blanc• ment ' 
1!18 me~lleur8 de l'alinéa, soient deux chasseurs d1scutant tzé Fttrtr.ux l'hmmne les congeâte ct 1 Le •rodcau tombe lentem•nt 
poo.rtant d'une qtwloté qt« p uiSSe vr eusement avec 1tn marchand Té71tre chez lut en maugréant Su.r ' 1'1 ancts POUf.-P,.~'C 
&ja.mpa.ser Quand. 01,. pense que la Convatncu, Le marchand. leur 'Te ... te <pas de sa r,orte/• 1L tl'écot.LvT>e :m:::u':nn:::::::::::::Ï::::::n:::::n::m:t 
?Mme sever1té a joué dcztos tou.s met une bourse et sort Un ours son crO,ne< pel é par( pLaccs 
!e• pa"s prod"'·te"'~ et q • l entre, par la droite avant 'que • , , o' " ~ -s u • ve· les chasseun atent pu crzer La scenc reste v zde La lumtc· 
na>t à Ventse des fll•ns non seot· • ouf , • T errz(le l'un d'eux re ctc1nen t tres tntense (elte sera 

d~~~a'lfftat:' îJ.I~~~Anqf: gnmpe a un arore, 1 autre fatt le tornde pour l entrée des coq<) 
Japo''• mort an m illeu de la sc~ne Pros Entre 1~n bitc)le rozt p ortant un 

' ' Rèllê JEANNE 

a ce [Jtenc yros<te r L ours, apres [agot ' lfaras~é, 11 le po~e a tc 1re 
avmr danse quelque pett sur •e• et s'asswd «~-:~•us 1t appelle ta 
pattes de dern~re, passe di (Jnç· mort Entre une (emme • tres el e 
ment son chemm L es chas~eu.rs aante ' la 1nort ELle porte un 
n attendent pas leur reste ! a sce· masque , rzcn dans sa tottette et 
ne est mde Lhomme entre deux dan s ses pttzlo1des ne twhtt •a 
àges sort de chez tut longe !en myste11euse tdellttté elle n'est 
t ement la rampe .et part par !a que r. ll,arme serein et séduction 
ga!tclzc J,a ci{]a1c apparalt EL!e EUe danse lentement le bilc)Leron 
danse, d' abm (}. mé!mtcollquemcnt tombe à ses p1ed.$' en la <ZLpplvwt 
pzns desespt!r~ment Elle sc fl e· de ! ailLer La mort enlève son 
cid• a frapper n La porte de la masque quelques in$tants Epott· 
{ou mtt pour !111 demander l'au- vante te bu cheron r ec•tte et re 
mflzw J.o. {omm1, apres s eiTP. t azt char,qc son t aaot La mort 'lui tait 
Longtemps prwr tend enj!n 'nt un rlcrmer stqrw Le b(icheron 
vtolon el 1111 archet à ~a c1aate tt cUtonme la tt'te Tou• deux sor· 
lw claque l a porte att n ez tent, chacun cle <on cnte l à sce· 

Düespércc la cigal e ~ort tres ne r e<te 'l{•dc lon(! silenr.e, 11Ws 
lentement 4 cet 1nsta7lt 1Jr ccls 111l coq noir sor& en{Jit rlu pol~ 
l e< fenêtres d Elm 1rc , ouvrent !ar Uer 1! ser.ouc ,ses ptumes el se 
H1m1re appa_ra!t ~aVJssanlft Elle co!lche sur, le deliant qe ~a ,~cène , 
~e co1{fc r 1t ·ali sole•! et semble un ,cog b!ar~c' tazt de m eme Ton~ 
quetter qttetqu un Le lion 1111 deux s'endorment Une .llOUle p,tm· 
superbe (/arçon SI!T(Jtt 'scèn e Wtnte eL JOYCU<c sort dot JlOU!all 
(l'amour Elm1re r estant à sa te- 1er Eole dllllSP. d'aborrt seule pub 
n ètre ' at <c le~ coqs EIIC iej,11JIJTasse le COfl 

no1r le .c;oq 111en-annr Colere •ln 
Le !1011 somme El m1re de d'-' coq blcmc Ces coqs <e batte•Jt 

cendre ElmJrc r efuse, d'abor•l ;::ctze. pou!~s Q1Mttté('S 710r l~ ta 
Polis n'11 t~ n•mt p!vs, sort d~ sa poqc accotn eni Le coq IJ•e.n-flpn~ 
nw~<on et se JCtl e dans Les bra$ ble ~ sf. tomoe 11 terre f.fl' JIOu tc 
i!n !lon Le lz011 cl F.lnure flan se , anvt !rs autres poules se (a <· 
sent une " v nhe·1ava > P~ndant sent rlm~> un com Ile l a scenc f H 
leur pa• dé clerJ X ~r Hllphe ren r.oq vrclorl rux,• aontle d'QYIJIW!I 
tre par te {onfl ll se cache dernc· sattt.e wr Je 101t dlf P.O?J.fft.tller IL 
r e un fl.Tbre et. observe Le COII)Ile chante ct frrpt!lnc.• de J~te Vn 
lndumi!, tt mterrompt leur da n vfmlour dl'<cPnrl ll'ntt;mPJJ,t liU 
se StnpmLT d'Elm•re c t du lron tt c! et l CIJI /)()TtC [,es '/.I011lcs ter 
Snpptrr.at10n< d'Eimtr e 1' otsms n{1/!es sc cad wnt la (J f(llr~ ![ans 
et fiM> de ma><O!I ameutés par leurs lnrt< •Ill! JVII!Ir. 1 rCillrt 111 
le bnnt {ont trmptwn Le tton •ri'nr /Wc s otrpror.he rlu , ory 
pour pronver la pureté de ses I ll· hlç.se /)(!nx ,mt trms poules f01•t 
tcn ttrm~ jr.tte ft tnre ses dell r. clr mPmr l'Cît rt peliv toUfPs : , s 
ptstolc ts et <On potgnard [ ,Cs tfi po utr < Pfi/Om ent. le ICIJ(/ bl.r.sse 
lets se pr rlotpl tenl ~ur lut le F-Iles ctan ~e,n t d 1Jue {oçi.Jn prm10· 
l iOn les ecaz re du JJO!ng et sç cante- q 111 {nse l'in~~cence t 1•o 
uwvc d '1tn bong Stupeur génè· llzeose au. eoq {-e$' i:îoul.f,l et Le 
Tale Elnure ramasse ~e chapeau coq rentrent au pou ;all!er Tan-

• 

' 1 
' 

( 

1 

ECHOS 
du cinéma ' . 

- A Brtve - M Poerre Duvtv(el 
tourne Noel l1mo~sin pendant aue 
dans les- gcrges de ,la Dordogne, no­
tamment aux barr~ges de Val Be 
net te, Mareges ct de l' Aogle M 
Marcel l,ucoen t~•'vatlle aux pnses do 
vues dun dc.cumen•t1re sur La 
Houolle Blanche et que non lc1n de 
là M Sermadtcras aclicve Vosal!et 
de la Corrc~e P.f Prèhtsto re 

- Il semble boen que M Jean­
Paul Paulon ne va plus tordér à 
commencer Vent Debout dont on 
parle depuos longtemps les noms 
de Mlle Jomne Dorçey et d<' M 
Gerard La ndry voennent s ooouter o 
ceux QUI ont ete deoa i:lonnes 

-;- La grande productoon de Hol­
lywood Autant en empor'e le 

Vent, est JOUee d~pUis ., 11 0 c:em .:u . 
nes et touJcurs en prerruere v Sion. a 
Londres 

- Edwar(f Small ccurnera boentôt 
a Hollywood un fol m consacre a Va­
lentmo On ne cc nnai) pa~ enc">re 
l'acteur QUI s~ra charge dfl co role 
Les pans sont ouverts C11ar•es 
Laughton Daloo e-t Eugene PaUe•te 
sont ac~ue1Jement en co mpe t Jt to.n 

- Pp rmt 1Jcs~ f •Jms suisses Que 
noL•s avons ~us cette so•son « Mens­
cr~n doe \joruberzteheA > (l es gens 
quo possentJ, se place ou pi"emoer 
plan ou pa ont de VLfe art •stoQue le 
regtsseur Max Hauffcr dont on verra 
b •entot « L~Or dans la m ontoÇJne », 
en zone l1bre a c:u mettre dons cette 
r(!oltsotton route la pocs1e et le Pit­
toresQue de la v,~ aventu reuse des 
o~ns du corque Le role pro ncopol est 
•nterprete pa r Adolf Monz La rev~­
lotoon de ce fdm est Manon Cher· 
bulloez QUI avec son ptwmoer- folm 
se' place en tête des octnces du co­
néma fielv6te. 
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